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XLII.  Description de Thulakiotrema génitale n. gen., n. sp., 

métacercaire parasite de langoustes australiennes 

par Stéphane Deblock, A. Williams et L. H. Evans 

Résumé. — Les auteurs décrivent et figurent Thulakiotrema génitale nov. gen., nov. sp., un trématode 
enkysté dans les gonades de Panulirus cygnus George, 1962 (Crustacé Décapode) originaire de Dongara 
en Australie occidentale. Le parasite s’apparente aux genres Ascorhytis Ching et Spiculotrema Belopols¬ 
kaia par son anatomie générale, mais en diffère par la nature de la poche accessoire annexée à l’atrium 
génital et qui est dépourvue d’organe spécialisé. 

Abstract. — The authors describe and figure Thulakiotrema génitale n. gen., n. sp., a trematode 
encysted in the gonads of Panulirus cygnus George, 1962 (Crustacea Decapoda) from Dongara in Western 
Australia. The parasite is related to the genera Ascorhytis Ching and Spiculotrema Belopolskaia in its 
general anatomy, but differs in the nature of the accessory pouch associated with the genital atrium and 
in lacking any specialised organ. 
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Introduction 

L’un des auteurs a récolté des métacercaires de trématodes localisées dans les gonades de 
la langouste australienne Panulirus cygnus George, 1962. La morphologie du parasite offre une 
combinaison nouvelle et inédite de caractères anciens déjà observés dans divers genres de 
Microphallidés Microphallinés, ce qui rend le parasite inclassable dans la systématique actuelle 
du groupe. Cette constatation conduit les auteurs à créer un nouveau genre et à observer que 
la filiation naturelle des genres décrits est impossible à établir faute d’un fil  conducteur 
concernant la connaissance des caractères les plus fondamentaux des parasites concernés. 



Matériel et méthodes 

Les langoustes sont capturées par des pêcheurs professionnels d’une entreprise de Dongara 

(M. G. Kalis) située sur la côte ouest de l’Australie, à environ 350 km au nord de Perth. Les 

individus adultes dont la carapace atteint au minimum 76 mm sont légalement commerciali¬ 

sables ; ils sont les seuls à avoir été étudiés au cours de notre enquête. Après capture, les 

abdomens sont séparés des carapaces au moyen d’une paire de ciseaux dans les ateliers de la 

pêcherie ; les céphalothorax aux organes intacts sont conservés pour l’examen parasitologique ; 

réfrigérés et ramenés au laboratoire, gonades, hépato-pancréas et cœur sont isolés par 

dissection. Les kystes des métacercaires sont repérés à l’aide d’un microscope binoculaire à 

dissection par écrasement ménagé des organes. Après récolte, on place les kystes en incubation 

dans de petits volumes d’eau de mer maintenus à la température du laboratoire (inférieure à 

30° C). L’éclosion de la métacercaire survient spontanément après 2 ou 3 jours. Les parasites 

sont placés vivants sur lame, éventuellement couverts d’une lamelle pour les aplanir 

modérément, et fixés dans le formol dilué à 5 % et chaud. Les parasites fixés sont conservés 

dans l’alcool éthylique à 70°. Les colorations sont conduites selon le cas à l’acéto-carmin de 

Semichon, le Wheatley et l’hémalun de Mayer et les préparations sont montées au baume du 

Canada. Des coupes histologiques des gonades parasitées et des trématodes dékystés ont été 

pratiquées selon les méthodes classiques ; elles comportent des coupes longitudinales, sagittales 

et transversales. Les dessins sont réalisés à la chambre claire au microscope photonique éclairé 

en lumière transmise ordinaire ou modifiée par le contraste de phase ou le contraste 

interférentiel. Les mensurations correspondent à celles de 10 exemplaires ; elles sont exprimées 

en micromètres (gm), de même que les échelles des figures. Les premières valeurs fournies 

correspondent aux moyennes arithmétiques de séries de dix dimensions ; les dimensions 

extrêmes minimales et maximales figurent entre parenthèses ; elles expriment les hauteurs x les 

largeurs. 

Thulakiotrema génitale n. gen., n. sp. 

(Fig. 1-5) 

Les termes d’écologie relatifs aux infections parasitaires sont conformes aux propositions 

de Margolis et coll., 1982. 

Hôte : Panulirus cygnus George, 1962 (Crustacé Décapode Panuliridae) (Langouste épineuse 
d’Australie occidentale, ou Western rock lobster). 

Date de récolte : 15.12.1987. 

Matériel observé : 20 distomes d’une récolte de 50 concernant 100 céphalothorax. 

Localisation géographique : a) Dongara : 70 hôtes ; b) Geraldton (70 km au nord de Dongara) : 
30 hôtes. Australie Occidentale (Western Australia). 
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Habitat anatomique : gonades des deux sexes, exclusivement, a) Chez les mâles, les 

métacercaires enkystées se rassemblent dans la région distale de chaque testicule ne débordant 

pas vers les canaux déférents, b) Chez les femelles, les parasites se répartissent dans la masse 

ovarienne, un petit nombre se retrouvant dans les oviductes. Chez les individus de petite taille, 

les kystes des infestations massives occupent la masse toute entière de l’organe. 

Infection : cf. tableau I. 

Tableau I. — Caractéristiques de l’infection parasitaire. 

Localisation géographique : Dongara Geraldton 

Nombre des hôtes : 
Prevalence globale (= fréquence 

n = 100 n = 70 n = 30 

dans la population) 75% 87% 47% 
Densités relatives du parasite 140 200 1,4 
Écarts des intensités selon les hôtes 0-2360 0-2360 0-8 

Par sexe : mâles femelles 

Prévalence 76 % 97 % 
Densités relatives 43 340 
Écarts des intensités 0-395 0-2360 

Spécificité parasitaire inconnue. Les autres espèces de crustacés des mêmes biotopes n'ont 

pas fait l’objet d'investigation. 

Aspect des kystes : les kystes sont sphériques et mesurent de 345 à 415 gm de diamètre ; 

leur paroi est épaisse de 15 à 18 gm et est constituée de plusieurs assises dont le nombre n’est 

pas précisé. 

Description 

Les exemplaires récoltés présentent une grande similitude de taille, d’aspect et de 

morphologie. Il s’agit de métacercaires mûres mais non gravides ; aussi la forme adulte du 

parasite risque d’offrir, lors de sa découverte chez l’hôte définitif, une taille moyenne 

légèrement supérieure aux tailles mesurées. La silhouette corporelle est linguiforme. L’habitus 

général et l’anatomie évoquent ceux d’un Microphallus ou d’un Levinseniella. La moitié 

antérieure du corps est plus étroite et plus plate que la moitié postérieure qui héberge la plupart 

des organes. Taille : 1 297 x 442 gm, la largeur maximale se situant au niveau des testicules 

(1 000-1 760 x 380-570 gm). 

Tégument : Le tégument est épais de 5 gm et couvert d’épines en forme d’écailles de 5 gm 

de long x 3,5 gm de large, mesurées ventralement au niveau du pharynx ; la spinulation 



Fig. 1-2. — Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., vue ventrale : 1, métacercaire mûre spontanément dékystée ; 2, 
topographie des cellules tégumentaires (champs pointillés) et de leurs canaux excréteurs les plus latéraux, et 
topographie des conduits génitaux mâles et femelles. 
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s’atténue en direction postérieure ; elle devient ponctiforme au niveau de la prostate (épines de 

1,5 x 1 (j.m) et disparaît au niveau de l'acétabulum. Sur un distome normalement étendu et 

non contracté, on compte approximativement 48 épines pour un carré de 30 |xm de côté 

(6 rangs transversaux x 8 rangs longitudinaux). De nombreux conduits glandulaires (72 pour 

10 000 micromètres carrés au niveau du tégument ventral en arrière du pharynx) et 

régulièrement distribués s’abouchent isolément au tégument de la région préacétabulaire du 

corps ; les corps cellulaires correspondants se disposent en deux champs longitudinaux 

symétriques s’étendant depuis la région du pharynx jusqu’à celle de l’acétabulum, de part et 

d’autre de l’œsophage et des cæca, en s’écartant du champ prostatique. Des conduits plus 

allongés s'abouchent au tégument de toute la région prépharyngienne du corps en longeant 

pharynx et prépharynx et en contournant la ventouse orale (fig. 2). Ce système glandulaire se 

colore électivement en rouge violacé avec le colorant de Wheatley. 

Ventouses : Ventouse orale subtermino-ventrale arrondie de 93 x 92 jxm (80-110 x 

85-102). Acétabulum subcirculaire mesurant 95 x 89 |xm (85-100 x 82-96), situé à la limite 

des 7/10e de la longueur du corps. La spinulation tégumentaire s’atténue sur le bord de la 

ventouse orale tandis que la ventouse ventrale est glabre. Le bord interne des ventouses est 

glabre et parfois pourvu de verrucosités. Rapport ventousaire voisin de 1 : 92,5/87 = 1,05. 

Appareil digestif : Prépharynx long de 67 (xm (60-80). Aucun sphincter prépharyngien n’est 

accolé à la ventouse orale comme il s’en observe dans le genre Levinseniella. Pharynx ovoïde 

de 50 x 44 (xm (42-60 x 42-48). Œsophage rectiligne et grêle, long de 369 x 10-12 fxm de 

diamètre (300-600 x 10-16). La bifurcation œsophagienne se poursuit par deux cæca égaux de 

longueur moyenne : 390 x 45 jxm (310-525 x 40-70) et divergeant selon un angle aigu loin en 

avant de la ventouse ventrale. Leur fond atteint le niveau de l’acétabulum et affleure parfois 

le bord antérieur des testicules. 

Appareil reproducteur : Le pore génital est ventral et senestre. Son centre géométrique se 

situe environ à 50 [xm du bord acétabulaire et au-dessus de la papille mâle. Son bord postérieur 

gauche forme une légère saillie qui correspond à la masse du diverticule atrial sous-jacent qui 

prend naissance à ce niveau. Des faisceaux transversaux de fibres musculaires sous- 

tégumentaires fines convergent en direction de la paroi antérieure de l’atrium génital à partir 

de la zone préacétabulaire d’une part et de la zone cæcale gauche d’autre part. 

a — Appareil mâle (fig. 3) 

Deux testicules symétriques subégaux, ovoïdes, à grand axe horizontal, de contours entiers 

se situent dorsalement en arrière du niveau de l’ovaire et de la ventouse ventrale ; ils sont 

nettement séparés l’un de l’autre par la glande de Mehlis. Les glandes vitellogènes les 

recouvrent partiellement du côté ventral ; une anse utérine les contourne chacun extérieure¬ 

ment. Le testicule droit est en contact avec l’ovaire et mesure 107 x 172 ;xm (900-145 x 

140-200). Le testicule gauche mesure 120 x 169 txm (95-130 x 140-200) et est en contact avec 

le diverticule ou sac accessoire de l’atrium génital. Les deux spermiductes issus de leurs bords 

antérieurs internes se rassemblent en un spermiducte impair en avant du bord antérieur de 

l’ovaire ; ce conduit aborde l’extrémité proximale de la vésicule séminale. La vésicule séminale 
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Fig. 3. — Thulakiotrema génitale n. gen., n. sp., vue ventrale. Appareil génital mâle ; spermiductes, vésicule séminale, 
canal déférent, pars prostatica, pénis (ou papille mâle). Double glande prostatique et glande périatriale en couronne 
diffuse. Sac accessoire postérieur à l’atrium. Métraterme sous-atrial. 

est libre dans le parenchyme et se situe en avant de l’ovaire et de l’acétabulum. Souvent vide 

chez les métacercaires observées, elle n’offre qu’une petite taille de 65 x 53 pan ; sa membrane 

limitante est fine. Sa partie distale se prolonge par un canal séminal de 40-50 p.m de long x 

10-20 p.m de diamètre qui se jette au sommet d’une pars prostatica ampullaire piriforme bien 

figurée, à paroi fine, qui mesure 40-50 p.m de long x 30-50 p.m de diamètre. L’extrémité distale 

de celle-ci se continue avec le canal éjaculateur de l’organe copulateur situé dans l’atrium 

génital. L’organe copulateur est constitué d’une papille mâle charnue volumineuse éversible 

mais non invaginable, identique à celle des Microphallus et dont la morphologie évoque celle 
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de Microphallus hoffmanni Rebecq, 1964, d’un type ampullaire. La papille mesure 60 x 60 ;im 

(60-68 x 55-68) ; ses contours sont subsphériques ; son dessin est symétrique avec un méat 

terminal ouvert situé en position très légèrement excentrée, communiquant avec un canal 

éjaculateur axial qui se dilate pour constituer la cavité centrale de la papille. Il  n’existe ni lobe 

accessoire basal ou distal, ni ornementation de surface. 

Il existe deux glandes prostatiques : 1) une prostate à cellules denses se situe en position 

habituelle, formant un manchon autour du canal séminal depuis la vésicule séminale jusqu’à 

la pars prostatica. Cette glande est de petite taille et mesure 60-70 x 50-70 jxm. Ses cellules sont 

contiguës les unes aux autres. Leurs conduits excréteurs sont indiscernables ; 2) une prostate à 

cellules diffuses se situe en position antérieure par rapport à la précédente, dans l’espace 

inter-cæcal ; la glande est de grande taille et mesure 170 x 170 jxm (130-200 x 140-200). Le 

champ du cæcum gauche est souvent envahi par l’extension de quelques cellules disposées 

ventralement. Le bord antérieur de l’organe est hémi-circulaire et festonné. Les cellules qui 

composent l’organe sont semi-indépendantes les unes des autres car du parenchyme les sépare. 

Elles masquent partiellement la prostate dense sous-jacente. 

Les coupes histologiques démontrent que les conduits excréteurs de la prostate condensée 

se jettent dans la partie proximale de la pars prostatica tandis que ceux de la prostate diffuse 

se jettent dans sa partie distale. Le Wheatley colore les cellules de la prostate condensée en bleu 

et celles de la prostate diffuse en rouge bordeaux. 

En absence de poche du cirre, les glandes prostatiques sont libres dans le parenchyme. 

b — Appareil femelle (fig. 4) 

L’ovaire se situe à droite de la ventouse ventrale. Il  est massif, de forme générale ovoïde 

et mesure 112 x 154 jxm (100-140 x 120-200). L’oviducte naît de son bord postérieur gauche. 

Il  chemine en direction postérieure et ventralement par rapport à la glande de Mehlis, sur une 

longueur d’une centaine de micromètres x 8-10 fxm de diamètre ; ses parois sont légèrement 

épaissies. Il émet un canal de Laurer rectiligne long de 80 pim, constitue un ootype court qui 

reçoit le vitelloducte. Le canal traverse ensuite la glande de Mehlis et constitue l'utérus 

proximal ; ce dernier remonte dorsalement en direction de l’acétabulum pour contourner le 

vitelloducte transverse selon un trajet dorso-ventral et fournir les anses utérines qui emplissent 

la partie postérieure du corps selon la topographie semi-schématique des figures 2 et 4. L’utérus 

distal franchit ventralement le vitelloducte et se différencie en un métraterme bipartite : a) sa 

partie proximale est membraneuse, longue de 100 jxm environ et chemine en dessous de l’atrium 

génital ; elle est entourée d’un petit manchon de cellules d’enveloppe ; b) sa partie distale est 

musculeuse, longue de 50-70 (xm, à parois épaisses de 7-8 pun, et se raccorde à la paroi de 

l’atrium génital en se confondant avec elle dans sa zone senestre dorso-latérale. Sa lumière est 

bordée d’un tégument épais de 2 ;xm et hyalin comme le tégument atrial. L’organe collabé 

forme une fente longitudinale longue d’une quarantaine de micromètres qui se situe entre 

l’atrium génital et le bord du cæcum gauche, et partiellement en dessous de l’atrium. 

La glande de Mehlis est bien visible, allongée longitudinalement entre les deux testicules 

et mesure 118 x 67 ptm (90-120 x 60-90). 

Les glandes vitellogènes sont postérieures et symétriques, formées d’une paire de grappes 

de gros follicules compacts, arrondis ou ovoïdes, au nombre de 5 à 10 par grappe. Le centre 

géométrique de chaque glande se situe au niveau du bord postérieur des testicules. Les glandes 
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Fig. 4. — Thulakiotréma genitale n. gen., n. sp., vue ventrale. Conduits génitaux femelles. 

mesurent 200 x 185 |xm du côté droit (145-245 x 150-245) et 167 x 175 du côté gauche 

(130-245 x 130-220). Les follicules mesurent de 80 x 60 à 220 x 140 p.m de diamètre. Les 

vitelloductes naissent au centre de la grappe à un niveau correspondant au bord postérieur des 

testicules ; leur cheminement est intertesticulaire mais, dépourvus de granules vitellins, ils 

demeurent très peu visibles chez la métacercaire. 

Atrium génital : L'atrium génital est complexe (fig. 3 et 5). Il  enserre étroitement la papille 

mâle et constitue l'orifice métratermique sur son côté dorsal gauche ; sa paroi est légèrement 

épaissie, hyaline et mesure 2 à 3 tu.m environ. Sur sa périphérie s’accolent des amas de petites 

cellules distinctes du parenchyme et qui forment une enveloppe discontinue. La portion 

antérieure droite de la paroi atriale dorsale porte la papille mâle qui s’y enracine par une base 
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Fig. 5. — Thulakiotrema genitale n. gen., n. sp., aspect semi-schématique de l’atrium et des organes adjacents indiqués 
en projection sur une coupe transversale du distome passant par le pore génital. 

en forme de couronne. La paroi atriale postérieure gauche proche du pore génital s’invagine 

en un diverticule ou sac accessoire, profond de 30 à 40 p.m ; ses parois constituent des replis 

de profondeur et de nombre variables chez chaque individu, sans constituer de poches 

différenciées comme dans le cas des diverticules atriaux des Levinseniella communément 

désignés sous le nom de « poches mâles ». Le sac accessoire est bordé d’une couche de petites 

cellules denses, différenciée du parenchyme environnant ; ainsi constitué, il  mesure 73 x 46 gm 

(60-85 x 40-53). Étant donné sa situation, il est possible qu’il puisse subir de temps à autre 

un phénomène d’extroversion par le pore génital ; ses fonctions physiologiques demeurent 

énigmatiques. 

Appareil excréteur : La vessie excrétrice est bipartite et affecte la silhouette générale d’un 

V disposé en ailes de papillon. Les ailes antérieures, longues de 165 x 60-90 gm de large sont 

dorsales et dépassent antérieurement le bord postérieur des vitellogènes. Les ailes postérieures 

sont plus courtes (80 x 60 gm) et plus ventrales. Les canaux excréteurs principaux sont 

partiellement visibles sur certains exemplaires favorables, en position classique des Microphal- 

linés ; 13 des 16 solénocytes caractéristiques de la famille ont été vus disposés aux 

emplacements habituels : 4 paires sont antérieures aux cæca digestifs ; 1 paire dorsale se situe 
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en avant de l’acétabulum, entre les deux cæca ; 1 paire dorsale se situe en arrière de 

l’acétabulum ; un solénocyte est présent en arrière du vitellogène droit ; les solénocytes qui 

n’ont pas été repérés sont sans doute masqués par l’opacité des vitellogènes. 

Remarques préliminaires à la discussion 

Le distome décrit répond à la définition des Trématodes Digènes Microphallidés. 

Dans cette famille, la description d’une espèce à partir de sa métacercaire est d’une 

pratique assez courante, légitimée par le fait que la larve est anatomiquement identique à la 

forme adulte et morphologiquement voisine de celle-ci ; elle subit éventuellement une légère 

croissance corporelle dans le tube digestif de l’hôte définitif convenable mais aucune 

maturation. Dès les premières heures de séjour du parasite chez l’hôte vertébré, les gonades 

deviennent fonctionnelles et enclenchent l’ovogenèse, la maturation des œufs et la ponte. Les 

jeunes adultes ne diffèrent des métacercaires que par la réplétion de la vésicule séminale et par 

la présence d’œufs dans l’utérus, en nombre d’autant plus élevé que l’on s’éloigne davantage 

du moment de l’ingestion de la forme infestante. Les adultes âgés s’étant développés chez un 

hôte favorable à l’espèce présentent une distension de la moitié postérieure du corps qui est 

proportionnelle à la masse des œufs produits, parfois considérable. Une seconde modification 

morphologique possible est l’éclaircissement des follicules vitellins consécutif à une dégranu¬ 

lation qui leur confère un aspect diffus. Les deux phénomènes conjugués contrarient plutôt 

l’observation des sujets qui la subissent : les œufs cachent les organes qu’ils recouvrent 

(gonades, anses utérines, système excréteur, ootype, glande de Mehlis) ; les contours des 

follicules vitellins deviennent invisibles. Les métacercaires mûres sont dépourvues de ces 

inconvénients tout en présentant un parenchyme clair, surtout s’il est examiné in vivo. La 

similitude des stades métacercaires et adultes est encore démontrée par le fait qu’une 

demi-douzaine d’espèces de métacercaires ont été décrites comme progénétiques, soit à 

l’intérieur de leur enveloppe kystique soit après dékystement naturel spontané chez l’hôte ou 

hors de celui-ci. La production des œufs n’est donc pas obligatoirement liée, dans la famille, 

à un séjour chez l’hôte vertébré ; on peut d’ailleurs expérimentalement l’initier  in vitro par un 

maintien des larves à la température centrale d’un vertébré homéotherme pendant quelques 

heures. Les auteurs décrivent de temps à autre des adultes de Microphallidés à partir de 

métacercaires dékystées lors d'un transit court dans le tube digestif d'hôtes vertébrés d’élevage 

peu favorables au parasite étudié (rongeurs, canetons...) ; le fait que quelques œufs, souvent 

tératologiques, sont apparus dans les anses utérines, justifie l’appellation de « vers adultes » 

pour ce qui n’est encore que des métacercaires récemment dékystées. 

De nombreuses métacercaires de Microphallidés ont été décrites, les unes plus ou moins 

sommairement dans le cas où la métacercaire n’est considérée par les auteurs que comme un 

stade du cycle évolutif du parasite, les autres plus en détail lorsqu’elle en constitue le seul stade 

connu. Lebour par exemple décrit et figure de 1907 à 1914 plusieurs espèces de Microphallidés 

des côtes de Grande-Bretagne à partir de ces stades découverts chez des Crustacés ou des 

Mollusques Gastéropodes. Les espèces en furent souvent redécrites sous un autre nom par les 

auteurs qui observèrent ultérieurement la forme adulte chez un hôte vertébré. 
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Taille et forme des kystes des métacercaires constituent des éléments assez peu significatifs 

en eux-mêmes du point de vue taxonomique ; ces caractères possèdent néanmoins leur utilité 

en seconde intention, pour discriminer des espèces voisines d’un même genre par exemple. 

Les caractères biologiques, tels que la nature zoologique des hôtes et la localisation 

anatomique des kystes, sont souvent plus instructifs. Plus d’une centaine de métacercaires de 

Microphallidés sont décrites ; une soixantaine se partagent sensiblement à égalité entre les 

genres Maritrema et Microphallus ; une douzaine dans le genre Levinseniella ; cinq dans le genre 

Probolocoryphe ; dix dans le genre Gynaecotyla ; le reste de l’effectif  se disperse à l’unité dans 

plusieurs genres d’espèces réduites en nombre, distribuées dans les trois sous-familles. 

Les seconds hôtes intermédiaires les plus banals sont représentés par des Crustacés 

Amphipodes et Isopodes ; ils sont les hôtes d’une trentaine d’espèces de Microphallidés de 

genres variés. Les Décapodes Brachyoures sont les hôtes d’une quarantaine d’espèces ; les 

Décapodes Macroures Nageurs sont les hôtes d’une dizaine d’espèces, et les Marcheurs de trois 

espèces. Ces hôtes se partagent dans les habitats marins, saumâtres ou dulçaquicoles, ces 

derniers étant numériquement les moins bien représentés. 

Il existe des seconds hôtes intermédiaires plus singuliers tels que les Mérostomes 

{Microphallus limuli  Stunkard, 1951) ; les Crustacés Cirripèdes (Maritrema arenaria Hadley et 

Castle, 1940) ou Ostracodes (Maritrema calvertensis Smith, 1974) ; les Crustacés Anomoures 

[Microphallus commendorensis (Afanassief, 1941)] ; les Annélides Achètes (Maritrema erpob- 

dellicola Timon David, 1962 et Levinseniella ophidea Nicol et al., 1985). Une quinzaine 

d’espèces enfin des genres Microphallus, Maritrema et Atriophallophorus n’ont aucun second 

hôte intermédiaire et le Mollusque Gastéropode premier hôte (des genres Amnicola Gray, 

Coxiella Smith, Hydrobia Hartman et Littorina Férussac) prend sa place en abritant le stade 

métacercaire dans ses sporocystes, à l’état enkysté ou libre (dans le cas du complexe 

Microphallus pygmaeum). Le processus de condensation du cycle évolutif des parasites à deux 

hôtes est à l’origine d’un degré variable de régression du stade cercarien qui a tendance à 

disparaître. 

L’espèce de Microphallidé d’Australie se singularise par la nature inédite de son hôte 

Crustacé Décapode Macroure Marcheur et marin du genre Panulirus White. Les autres espèces 

qui empruntent ce type d’hôte [Maritrema medium Van Cleave et Mueller, 1932, Microphallus 

opacus (Ward, 1894) et Sogandaritrema progeneticus (Sogandares Bernai, 1962)] accomplissent 

leur cycle en eau douce chez des écrevisses. 

La localisation anatomique des métacercaires chez l’hôte intermédiaire peut acquérir de 

l’importance taxonomique quand elle est sélective ; mais il a été noté de possibles différences 

de situation d’une même espèce de métacercaire en fonction de l’espèce d’hôte parasité (Heard, 

1974). Les localisations les plus communes sont constituées par hémocèle, muscles, glande 

digestive, branchies et gonades. Des espèces originales s’installent dans les glandes antennaires 

des Décapodes (cas des Gynaecotyla), dans les nerfs des pattes locomotrices (un petit groupe 

de Microphallus), ou dans les ganglions cérébroïdes d’Amphipodes dont le comportement est 

modifié par la présence de ces « vers du cerveau » (Microphallus papillorobustus). 

Dans le cas de la métacercaire australienne, la localisation exclusive au niveau des gonades 

des deux sexes constitue une de ses originalités. 



Discussion 

L’absence de poche du cirre et de poche vésiculo-prostatique chez les Microphallidés 

correspond dans la famille à un caractère de Microphallidi Microphallinae selon les 

systématiques actuelles (Belopolskaia, 1952 et 1963, ou Yamaguti, 1958 et 1971) modifiées 

par Deblock, 1971. 

On y définit la tribu des Levinseniellini composée de quatre genres différents partagés en 

deux sous-tribus. La première est celle des Levinseniellina, avec deux genres caractérisés par 

l’existence de diverticules atriaux de deux types différents. Le premier type, situé du côté atrial 

gauche, est toujours présent et qualifié conventionnellement de « poche mâle » ; il affecte la 

forme d’un sac ovoïde inerme, parfois armé, porté par un court pédoncule tubulaire qui le 

raccorde ventralement à l’atrium. Le nombre varie de un à une douzaine. Le second type de 

diverticule, situé du côté atrial droit, toujours unique et de présence facultative, est qualifié de 

« poche femelle ». Ces appareils définissent deux genres : l’un à atrium sénestre, d’habitus bien 

typé, est le genre Levinseniella Stiles et Hassal, 1901. L’autre à atrium dextre, d’habitus 

microphalloïde, est le genre Megalatriotrema Rao, 1969. L’atrium du distome australien n’est 

pas conforme à ces dispositions. 

La seconde sous-tribu est celle des Ascorhytina ; elle se partage également en deux genres 

dont l'atrium est sénestre avec un unique diverticule « mâle » de grande dimension, abritant 

des formations de deux types : a) une masse musculaire volumineuse ovoïde qui caractérise le 

genre Ascorhytis Ching, 1965 pourvu en outre d’une poche femelle; b) une lame chitinoïde 

falciforme qui caractérise le genre Spiculotrema Belopolskaia, 1949 sans poche femelle. 

L’atrium du distome australien n’est pas conforme à ces dispositions. 

Considérer la présence du sac accessoire atrial comme d’importance taxonomique 

secondaire dans le choix d’un genre conduit à envisager l’appartenance éventuelle du 

Microphallidé décrit à la tribu des Microphallini composée des genres Microphallus Ward, 

1901, Megalophallus Cable et al., 1960, Megalophalloides Ching et Ibanez, 1976, Atriophallo- 

phorus Deblock et Rosé, 1964, Atriotrema Belopolskaia, 1958. 

Les quatre derniers genres cités possèdent chacun des caractères originaux : a) papille mâle 

en forme de cirre cylindrique volumineux très allongé enserré dans un atrium génital renforcé, 

et ouverture superficielle du métraterme dans le cas de Atriotrema ; b) papille mâle charnue très 

volumineuse porteuse d’ornementations variées (épines, festons), métraterme développé à sa 

mesure, glande prostatique diffuse dans le parenchyme et débordant parfois les limites 

anatomiques des cæca adjacents, mais constituée de cellules d'un type unique dans le cas de 

Megalophallus ; c) court canal éjaculateur situé transversalement à la base d’une grande papille 

mâle charnue porteuse de fortes épines basales, prostate de taille réduite, non dédoublée, et 

disposée en ailes de papillon symétriquement de part et d’autre de la partie distale du canal 

spermatique sans déborder la limite des cæca digestifs, dans le cas de Megalophalloides 

Quant au genre Microphallus, ses cinq à six douzaines d’espèces sont anatomiquement très 

homogènes, sans diverticule atrial, avec une glande prostatique non dédoublée (une exception 

1. D’après l’observation des paratypes aimablement communiqués par les deux auteurs. Microphallus gardai 

Ibanez, 1973, paraît être synonyme de l’espèce-type du genre Megalophalloides. 
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connue : Microphallus debuni) et toujours condensée en périphérie du canal spermatique dans 

le prolongement immédiat de la vésicule séminale. La pars prostatica n’est jamais anatomi¬ 

quement différenciée et s’inclut dans la lumière du canal éjaculateur au niveau de la racine de 

la papille mâle. L’ouverture métratermique est latérale (une exception connue à ouverture 

superficielle : Microphallus primas du sous-genre Spelophallus, à métraterme par ailleurs 

bipartite, seul exemple de ce type dans le genre). 

Le distome australien ne répond pas à ces dispositions. Ces difficultés de classement dans 

un taxon existant viennent d’une association inédite de caractères tels que : 

1) habitus corporel et papille mâle microphalloïdes ; 

2) pars prostatica ampullaire comme chez Megalophallus ; 

3) diverticule atrial de situation et de forme originales, vide de formation spécialisée ; 

4) glande prostatique dédoublée ; la glande surnuméraire est asymétrique par rapport au 

canal spermatique et partiellement diffuse dans le parenchyme, pouvant s’étendre au-delà de la 

limite anatomique des cæca ; la glande classique est plus condensée et en situation habituelle, 

au contact de la partie distale de la vésicule séminale ; 

5) métraterme bipartite à ouverture latérale profonde. 

En conséquence un nouveau genre est proposé pour l’espèce avec la définition suivante : 

Thulakiotrema nov. gen. : Microphallidae. Microphallinae. Levinseniellini. Ascorhytina. — Même 
définition générale que le genre Microphallus Ward, 1901, concernant les ventouses, le tube digestif, les 
gonades, les vitellogènes, l’utérus, l’insertion atriale du métraterme, le système excréteur, le pénis mâle en 
forme de papille charnue éversible non invaginable et le pore génital acétabulaire senestre. Vésicule 
séminale et prostate dédoublée libres dans le parenchyme. Pars prostatica ampullaire individualisée sur le 
canal éjaculateur. Atrium génital diverticulé, avec un sac accessoire postérieur, ventral, antérieur au 
testicule droit. 

Générotype : Thulakiotrema génitale nov. sp. (La dénomination de l’espèce vient de fluXiaxov : petit 
sac, allusion au sac accessoire atrial, et de génitale allusion à la situation des métacercaires dans les 
gonades des hôtes intermédiaires.) 

Genres apparentés : Levinseniellini (Ascorhytis Ching ; Spiculotrema Belopolskaia...). 

Définition de l’espèce T. génitale : Corps linguiforme de grande taille (1 300 |xm) à tégument 
écailleux antérieurement. Œsophage long et cæca de longueur moyenne, leur fond atteignant le niveau de 

l’acétabulum. Ventouses orale et ventrale de même diamètre (90 fxm). Glande prostatique double : une 
grande diffuse à bords festonnés intercæcale et asymétrique, et une petite plus condensée coiffant la 
vésicule séminale et la pars prostatica. Pars prostatica ampullaire piriforme pré-papillaire. Papille mâle de 
60 x 60 [xm, subsphérique et ampullaire, plus grande que le pharynx (50 x 44 fxm). Diverticule atrial 
unique et creux, de 73 x 46 |xm. Métraterme bipartite : une portion proximale membraneuse de 100 [xm 
et une portion distale musculeuse de 50-70 (xm de long. Œufs inconnus. Vessie en V affectant le contour 
des ailes d'un papillon aux ailes antérieures plus dorsales que les ailes postérieures. 

Hôte type : Panulirus cygnus (Crustacé Décapode Macroure) hébergeant la métacercaire au niveau 
des gonades. 

Localité-type : Dongara, Western Australia. 

Holotype : South Australian Museum n° V 4142. 

Hôte définitif : inconnu. 
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Musées de dépôt des spécimens de l’espèce (paratypes) : Muséum national d’Histoire naturelle, Paris 
n° 17 TM ; British Museum, National History, Londres n° 1990.1.22.1 ; USNM Helminthological 

collection n° 80 998 ; Queensland Museum, Brisbane n° GL 10 504. 
Collection des auteurs. 
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